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Ues grands Alpins 

Pierre Girieud 

Hier descendant de Saint-Véran, en 

Queyràs, qui est la commune la plus 

élevée d'Europe et l'une des strophes 

la plus "originale du poème alpestre, 

j'ai par hasard et en grande joie ren-

contré Pierre. Girieud, à Guillestre. 

Il ne portait pas le ruban rouge sur 

son costume d'estivant, en pleine vo-

lupté de liberté montagnarde. 

Je le félicitai de cette nomination 

dans l'ordre de la Légion d'Honneur, 

étant de ceux qui, s'il se peut, réha-

biliteront un peu celle croix, orgueil 

de tant de lamentables nullités. 

De temps en temps, on distingue 

cependant quelques hommes de mé. 

rite, des talents et des valeurs, notre 

excellent compatriote est tout cela. 

Certainement, il ne sollicita rien, sa 

vertu se résumant dans la modestie et 

la simplicité. Je ne le louerai donc 

point, puisqu'il s'est imposé par sa 

seule maîtrise et que le geste des Beaux 

Arts consacre une vie de labeur et 

aussi un des plus dignes enfants de 

chez nous. 

Le ruban de Girieud honore la terre 

natale et -autorise tous les Alpins à 

s'énorgueillir d'un pareil artiste. A ce 

titre, je m'associe à tous les, amis, et 

je revendique une première place parmi 

eux, à tous les admirateurs de Girieud. 

L'autre semaine, Marcel Provence, 

m'écrivait de lui demander de laisser 

encore de ses œuvres à Riez, disant 

tout leur gros succès. 

De fait Pierre Girieud a conquis la 

renommée de la plus honnête manière, 

il est quelqu'un, il a développé ses 

dons en partait montagnard ,* respectu-

eux de sa personnalité, ne voulant 

rien devoir qu'à lui même. 

C'est par un funeste préjugé disait 

" Puvis de Chavannes, qu'on conseille 

d'étudier les maîtres afin d'apprendre 

d'eux, le métier, le secret de l'art. En 

art, il n'y a pas de métier, sorte de 

domaine commun accessible à tous. » 

Pas plus que Paul Arène, le pein-

tre de nos montagnes, l'admirable 

chantre du soleil méridional, le pres-

tigieux évocateur de notre étourdis-

sant' empire, n'eût jamais idée de beso-

gner en élève. Dès ses débuts il y mar-

qua son originalité Lors il avait quel-

que courage d'une part à s'évader des 

rituelles formules, de l'autre à ne pas 

se laisser tenter par la mode du jour. 

Entre les enseignements du passé, 

les audaces plus ou moins irraisonnées 

des chimériques bâtisseurs d'avenirs, 

Girieud garda la mesure. Il se con-

tenta de réaliser son idéal, sans cure 

de plaire ou de subir les critiques. 

* Peu de peintres possèdent tant de 

métier inné, c'est-à-dire pareille puis-

sance d'exprimer et de synthétiser. Il 

joue avec la couleur, sans doute, mais 

il construit solidement, et montre à la 

fois qu'il sait, qu'il sent, qu'il se possè-

de et se traduit à pleine fougue et à 

jilein talent. 

Il suffit de converser avec lui, pour 

découvrir une science apprise au cours 

de nombreux voyages et à la fréquen-

tation des gens de toutes les époques, 

mais par dessus tout une science in-

née, la beauté du don, le charme de 

l'exceptionnel. 

Il aime passionnément son pays, 

rien ne lui pèse comme le ciel en 

grisaille de Paris et nous le voyons à 

toutes les réunions des gavots, heureux 

de respirer avec eux une bouffée de 

l'air de la Durance. 

Ah I celui-là, porte au fond de l'âme 

la chère petite patrie, il n'a de plaisir 

qu'à la célébrer et être digne d'elle. Il 

ajoute un superbe rayon à la gloire de 

nos Alpes. Il est celle chose rare dont 

parle Chamiort « qui ne lient dans la 

main de personne l'homme de son 

cœur, de ses principes et de ses sen-

timents. » 

De nos jours, il faut l'avouer de tels 

hommes, images de la race forte de 

nos montagnes, ne sont plus légion. 

Noire devoir est donc de les citer en 

exemple et de raviver l'admiration que 

nous leur devons. 

C'est ce què je fais pour le grand et 

bon Pierre Girieud, l'une des plus 

nobles figures de notre région dont 

le nom restera par l'œuvre et l'estime 

par les mérites. 

EMILE ROUX-PARASSAC. 

Les amis de Paul Arène se joindront 

à nous pour adresser à l'artiste pein-

tre qu'est M. Pierre Girieud, qui fut il 

y a deux ans, l'hôte de Sisteron pen-

dant la saison d'été, leurs félicitations 

à l'occasion de sa nomination dans 

l'ordre de la Légion d'Honneur. C'est 

M. Girieud qui illustra d'une manière 

si parfaite avec une connaissance ap-

profondie des lieux Domaine de Paul 

Arène, dont un exemplaire imprimé 

sur beau papier d'Arche est déposé à 

la bibliothèque municipale de Sisteron. 

Félicitons cet artiste bas-alpin, — M. 

Girieud est de Riez - qui sut par ses 

belles illustrations donner à l'un des 

chefs d'oeuvres de Paul Arène la vie, 

et la couleur du terroir. 

P. L. 

Les deux Arène 

La renommée de Paul Arène a re-

jeté dans l'ombre l'un de ses lointains 

prédécesseurs et homonymes, Antoine 

Arène, Antonius Arena, poète maca-

ronique et juriconsulte, qui conserve 

une place spéciale dans la (littérature 

méridionale du XVIe siècle. 

Arèna naquit à Soll'èsî non loin de 

Toulon. Il fit, en Avignon, des études 

de droit, mais le code de la danse 

l'intéressa beaucoup plus que le code 

Justinien ainsi qu'il nous le dit dans 

le vers suivant ; 

Dansa: plus poterunt quam leges mille juvare 

En ce temps-là, une place de Juge 

de Paix se trouvant vacante, ce fut ce 

danseur qui l'obtint : Comment qua-

lifier autrement l'auteur de ces «ma-

caronées » intitulées « cousilium pro 

dansatoribus » et « admonitio ad dan-

santes »? 

Paul Arène aimait à dire qu'il des-

cendait d'Antoni.is Arena qui fut un 

bon et amant poêle de l'ancienne Pro-

vence. 

CASIMIR. 

Pendant la saison d'été 

à la 

Confiserie BROUCHON 

Glaces à divers parfums 

tous les jours. 
Téléphone 57. 

CE QU'ON DIT 
On dit que, à l'occasion du re-

nouvellement sénatorial, le Pari mutuel 

sera chargé de réveiller le goût des 

Bas-Alpins pour les choses de la politi-

que. 

On dit que, à cette fin, des gui-

chets armés d'une roue symbolique se-

ront installés à la porte de la mairie 

pour recevoir l'enjeu des électeurs dé-

sireux d'allier l'émotion du risque à 

celle du 'scrutin. 

On dit que le choix des parieurs 

sera facilité par la publication d'une 

notice contenant des indications précises 

sur l'âge, la taille, l'origine, la couleur 

et la vitesse des candidats. 

On dit que le lot des concurrents 

se compose actuellement des sénateurs 

sortants, du Conseiller général de Banon 

et du député de l'arrondissement dont 

la piaffe cauteleuse donnera à la course 

une note d'imprévu. 

On dit qu'un vétéran des luttes dé-

partementales, tombé devant l'obstacle 

en 1921, sè remet en ligne dans l'espoir 

de jouer, malgré la rouille des ans, le 

rôle d'outsider. 

On dit que l'ancien ministre de 

rinstruction publique est le grand /a> 

vori de la côte, et que, en dépit d'obs-

cures brigues, son fier coursier aura, 

sur le terrain, les ailes de Pégase. 

Nous lisons dans Le Petit Marseillais 
l'intéressant article ci-dessous sur la la-

vande que nos lecteurs liront volontiers. 

Dans la Région Provençale 

L'industrialisation agricole 

et Marseille 

Il y a certainement un élan de l'opi-

nion publique vers la restauration éco-

nomique de la France. C'est en somme 

l'esprii de réalisation né de la guerre 

qui domine. 

Dans la région économique que 

commande Marseille — gare .maritime 

où arrivent les produits de la plus 

grande partie de notre domaine colo-

nial — les corps élus, les syndicats 

privés s'efforcent de tirer parti des 

ressources naturelles du pays. De la 

montagne à . la mer, sur les rives dei,a 

Durance comme sur celles du Rhône, 

on s'attache à faire produire à la ter-

re tout ce qu'il est possible d'en reti-

rer, et si la main d'œuvre manque, la 

machine est un auxiliaire compensa-

teur précieux. On s 'efforce d'indus-

trialiser l'agriculture el Marseille est 

de plus en plus le point où converge 

celte production pour son écoulement 

Nous n'avons qu'à nous en féliciter. 

C est du traiie commercial que notre 

ville recueille. C'est du travail. 

Les fruits et les légumes des Alpes, 

de la Drôme ; les vins des côleaux du 

Rhône ; les agrumes de la Provence 

dorée et les primeurs ont ici un dé-

bouché de premier ordre. Nous ne 

parlons que pour mémoire des vins 

d'Algérie qui affluent sur noire place 

— un demi-million d'hectolitres — et 

nous devons ausssi mentionner lis 

plantes médicinales que les moniagi.is 

alpestres nous envoient pour la trans-

formation ou la revente. 

Une culture, qui a pris beaucoup 

d'extension dans la région économi-

que provençale, alimente la grande 

inuustrie de la parfumerie des Alpes-

Maritimes et de Marseille ; C'est la 

lavande. Il y a quelque vingt-cinq ans, 

elle était non pas méprisée, la petite 

plante parfumée, qui décorait de ses 

fleurs violettes les côleaux et les val-

lées des Alpes, mais on n'y pensait 

guère que pour la placer dans les ar-

moires à linge... Et Paul Arène nous en 

a décrit les bienfaits dans ses contes 

si spirituels, dans son éternel Jean 

des fiigues, où chante la Provence en-

soleillée. Aujourd'hui la lavande « les 

honneurs de l'exporlation. 

La Drôme, les Hautes et liasses-Al-

pes, le Var, le Vaucluse, les Alpes-

Maritimes ont leurs champs de lavan-

de soigneusement entretenus, dont on 

distille sur place les fleurs si jolies et 

au parfum si pénétiant. 

Vous voyez, sur les routes et les 

chemins de ces départements, le petit 

alambic posé sur un talus... Là, le 

paysan averti distille sa lavande. Et 

bientôt arrive le commis, le repré-

sentant des grandes maisons de par-

fumerie qui examine l'essence produite 

la juge, l'estime et l'achèle. 

Les qualités sont différentes. D'aulre 

part, des industriels locaux achètent 

les fleurs et se chargent ensuite de les 

distiller. Les fabriques de parfums de 

Grasse et de Marseille ont des ache-

teurs spéciaux. C'est tout un commer-

ce nouveau qui vit dans les chefs-

lieux de canton de la région proven-

vençale, et qui vit bien, alors que le 

cultivateur a sur ses hflïes un pro-

duit de plus, liés rciiumnateui . Voici 

quelques rhiflW- 'lïfiH 'Vs : 

En 1927, les basses-Aipes ont récolté 
à 
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22.000 quintaux de fleurs, payées en 

moyenne 150 fi s le quintal ; les Hau-

tes-Alpes, 15.000 quintaux, prix de l'es-

sence 240 francs le kilo. En général, le 

rendement est de 1 kilo d'essence pour 

150 kilos de fleurs. Dans la Drôme, mê-

me année, on récolte 40.000 quintaux 

de fleurs : production de l'essence : 330 

quintaux ; valeur moyenne du kilo 

d'essence 220 francs. Dans le Var, 2.800 

quintaux de fleurs ; l'essence 250 IV. le 

kilo. En Vaucluse, le prix de l'essence 

est de 300 fr. en 1925 et de 190 fr. en 

1927, avec 21.000 quintaux de fleurs. 

Tous ces chiffres constituent des moy-

ennes de production et de valeur, car 

il y a des fluctuations. Le marché su-

bit l'influence des lois naturelles et des 

lois économiques. 

Les essences sont. très demandées en 

Amérique, et dans la Drôme, il y a des 

maisons qui se consacrent à cette ex-

portation, laquelle en général s'opère 

par Marseille, uinsi que les envois au 

Japon. 

Aussi devons-nous voir avec satisfac-

tion la culture de la lavande se déve-

lopper dans la région économique, 

avec celle des plantes médicinales. 

L'industrialisation de l'agriculture 

dans la région provençale ne peut que 

profiter au port et au commerce de 

Marseille et nous devons l'encourager. 

Un esprit nouveau a pénétré les po-

pulations rurales qui comprennent 

maintenant l'aide que la science leur 

apporte pour obtenir de la terre tous 

ses fruits, et celle que leur donne le 

commerce pour l'envoi de ceux-ci à 

la consommation. 

F. GELLY. 
, *~«r >*— — 

Chronique Locale 

et Régionale 

^SISTERON 

Conférence. — Nous apprenons 
avec plaisir que M. Maisier, le dévoué 

secrétaire général de la fédération mu-

tualiste des Bouches-du-Rhône, dont 

beaucoup de nos compatriotes ont dé-
jà eu l'occasion d'apprécier la compé-

tence et le talent, donnera ce soir, sa-

medi, à 21 heures, au Casino, une 

conférence publique sur les assuran-
ces sociales, organisée par les actifs 

présidents denos sociétés mutuelles, M. 

Donzion et Mme Massot-Devèze, atti-
rera certainement un nombreux au-

ditoire, car l'application de la loi des 

assurances sociales intéresse directe-

ment ou indirectement tout le monde. 

Les dames sont spécialement invitées. 

Exposition de peintures. — 

Nous attirons l'attention des amateurs 
de peintures sur la grande exposition 

de tableaux et des Arts Décoratifs de 

M Lazare Berson exposant au Salon 

des Beaux-Arts à Paiis et du Salou 
d'Automne. 

Cette exposition s'ouvrira lundi jour 
de foire à Sisteron ; elle aura lieu à la 

mairie de Sisteron, salle des réunions 

du rez-de-chaussée, de 2 h. â 5 h"ures 

pendant uue période d'une dizaine de 
jours. 

M. Berson exposera notamment des 

tableaux représentant des paysages de 

Norvège et du l'ro cnce (Nice, Digne 

Forcalquier et Sisteron), 

L'entrée est libre et gratuite. 

Examens du B. P. M. E. 2° ses-

sion. — Les examens du B.P M.E. au-

ront lieu à Digne les 24 et 25 août 

19.29 à partir ^e 7 heures ( Caserne 
Desmichels ) Les jeunes gens n'ayant 

pas passé le conseil de révision et dé-
sirant devancer l'appel passeront la 

visite médicale le Samedi 24 août. 

Les candidats sont priés de se mu-

nir de maillots culottes de sports et 

d'espadrilles. Les demandes d'inscrip-
tion doivent être adressées à Monsieur 

le Capitaine, chef du service départe-

mental d'E P. et de P. M. des Basses-

Alpes à Digne. 

Les Patrons Favoris et les petites fleurs 

Dour fêles sont en vente à l'imori-
tnerie- librairie Lieutier. 

Les Touristes des Alpes à 

Serres. - Nos excellents musiciens 

se rendaient, dimanche dernier, à 
Serres ; ils avaient à rendre i leurs 

camarades hauts-alpins la visite que 

ceux-ci leur firent à l'occasion de la 

fête patronale de Sisteron. 

C'était, dimanche dernier, la fêle vo-
tive de Serres et la visite des 1 Touris-

tes l'ut certainement agréable au public 

Serrois puisque nombreux il se pressait 

à leur réception devant la' mairie. 

Reçue à la gare par la Lyre Serroise, 

la musique de Sisteron, après les con-

gratulations, va jouer La Marseillaise 

au monument aux morts de la guerre 

et fait ensuite son entrée en ville aux 

sons d'un vigoureux pas redoublé dont 

l'exécution soulève de nombreux bra-

vos. M. Gros, le distingué maire de 
Serres, à quelques pas de la Mairie, 

leur souhaite la bienvenue et leur offre 

-ensuite l'apéritif L'heure du déjeuner 

sonne, les ouristes des Alpes, accom-

pagnés de leurs invités se rendent à 

l'Hôtel des Alpes où les attend un ex-

cellent menu ; au dessert, après ies re-

merciements et les télicitations expri-
més réciproquement par les représen-

tants des deux sociétés musicales, les 
chanteurs se révèlent et puisent dans 

leur répertoire les plus belles chansons 

y compris le refrain des Touristes des 

Alpes que l'ami C... entonne ma-

gistralement. C'est un vrai tournoi. 

Il est 17 heures, les Touristes, au 

milieu d'un public très grossi de nom-

breux estivants, se font entendre sur 

la place de la Liberté et exécutent 

d'une manière parfaite le programme 
qu'il avaient exécuté, non moins bien, 

la veille à Sisteron. Comme toujours ils 

cueillirent à Serres de nouveaux 

lauriers qu'ils ajoutaient à ceux déjà 

cueillis à Chàteau-Arnoux Une fillette 

offrit alors un superbe bouquet à M. 
Izard, chef de musique des Touristes. 

Nos musiciens furent chaudement féli-

cités et leurs succès réhaussèrent le 

prestige de Sisteron. 

En terminant, adressons, au nom de 

la musique, nos remerciements à M. 

Gros, maire, à M. Lagarde, qui fit 
la liaison entie les deux sociétés, aux 

musiciens de Serres et au public pour 

l'excellent accueil réservé à la musique 

de Sisteron. 

fi REMETTRE 

Jacques Stern, député. el Baoul Angles, 

ancien député. Quant a l'ancien député 

Henri Michel, il sera candidat dit-on 

à Marseille. Il est donc entendu que 
pour les besoins de la cause M. Michel 

fera la navette entre les Bouches-du-

Rhône et les Basses-Alpes. Ainsi le 

veut sa politique. 

Défense de chasser 
Les chasseurs étrangers à la com-

mune de St-Symphorien sont informés 
que la chasse est interdite sur le ter-

ritoire de cette commune. 

MM. Borel et Bontoux informent 

les chasseurs qu'il est rigoureuse-

ment interdit de chasser dans le do-

maine de Tirasse, dans les campagnes 

Siard et Pascal dans la commune de 
Mison et dans les campagnes Guey-

rard et le Gas-de-Voulet commune de 

Sisteron. 
* 

* « 

Il est inlerdit aux chasseurs de chas-

ser dans les propriétés de M. Reynier 

de Montlaux situées au Collet, sous 

peine de procès-verbal. 

MM. les chasseurs sont informés que 
la chasse est formellement interdite 

dans les quartiers du Beaumas et St-

Puv. 

magasin de 

' Modes 

bien achalandé. Prix très avantageux 

S'adresser au bureau du tournai. 

Elections sénatoriales. — De 

temps à autres nous voyons apparailre 
dans nos murs un homme politique. .. 

C'est alors que nous devinons que les 
élections sénaloriales sont là ? Celte 

semaine nous avons eu la visite de 
M. de Courtois et de M. Baron, député, 
Nous formons des vœux pour son suc-

cès, car une fois élu nous le rempla-
cerons plus avantag usement pour le 
plus grand bien de l'arrondissement, 

mais hélas 1 cette fois encore on ne 
nous écoulera pas, car il parait que 

pendant sa visite il y a eu un peu de 

brouil'e entre lui et un politicien de 
la ville qui ne votera peut-être pas 

pour Chariot. 

La situation à l'heure actuelle est 

celle-ci ; Sont candidats : 

MM, Honnorat et Perchot, sénateurs 

Baron, député, De Courtois, conseiller 

général ; à ces noms on ajoute MM. 

fi LOUER 
• atelier de forgeron 

Pressé. S'adresser à M. GARC1N, cafe-

tier à la Silve de MISON fBas -Alp.) 

Le Feu. ! Dans l'avant dernière 

. nuit un incendie s'est déclaré dans la 

vaste écurie de l'Hôtel de la Poste qui 

contenait une certaine quantité de 

paille et plusieurs chevaux. L'alarme 

j donnée par le tambour de ville réu-

' nissait sur les lieux du sinistre les 
brigades (le gendarmerie au complet, 

sous les ordres de leur lieutenant, M. 

le Maire et tout ce que Sisteron compte 

i de valides tant hommes que femmes. 

Après avoir donné la liberté aux che-

. vaux, sauf à un qui était déjà axphyxié, 

deux pompes furent mises en batterie 

et aitaquèrent le foyer d'incendie des 
deux côtés ; après deux heures de lutte 

les dégâts se bornaient à de la paille 

brûlée, un chevfil mort ei des plafons 

écroulés, etc. le tout couvert par l'as-

surance croyons- nous. 

Comme d'habitude, nous avons cons-

taté un grand dévouement dans la 

population qui toujours sait faire son 

devoir, mais de l'avis unanime disons 

qu'aujourd'hui les pompes à bras ne 

sont plus de mode et occupent trop 
d'hommes, il vaut mieux la moto-pom-

pe actionnée par moteur el occupant 

un personnel restreint. Il serait utile 

pour la ville de la posséder, oulre 

qu'elle combattrait le feu plus efficace-

ment elle permettrait aux hommes de 

porter leur activité ailleurs. Nous sou-
mettons cette idée nouvelle à nos édiles 

à qui le progrès n'est pas inconnu. 

Ofl DEPfiDE 
2 manœuvres 

pour travaux 

dans le Jabron. 

S'adresser à la Papeterie VALDOR. 

Foire. — Après demain lundi aura 

lieu à Sisteron, la plus grande foire de 

l'année. C'est à cette foire que les me-

lons font leur apparition en grand 
quantité et leur succulence est grande-

ment appréciée par les Sisteronnais 

qui en sont friands. 

REMERCIEMENTS 

MM. Léon et Alphonse htTRIES 

remercient leurs parents, amis et con-

naissances qui ont assisté aux obsèques 

de Madame Heiriès, leur mère. 

Etat - Civil 
du 16 au 23 Août 1929 

NAISSANCES 

Jean Paul Léon Baptistin Bontoux, 

place de la Mairie. 

P UBLICATIONS CE M APIAGES 

entre Izraël Pinchos Malaeki, compta-

ble à Sisteron, et Sura Estera Ajzen-

berg, s. p à Sisteron. 

DÉCÈS 

Marie Joséphine Appolinie Estubtier 

Veuve Lalil, 69 ans, rue de la Coste, 

MARIAGES 

Néant. 

Avis Utile 
La gêne respiratoire, l'oppression, 

l'essoufflement, la toux opiniâtre qui 

persistent après une bronchite ou une 

pleurésie disparaissent rapidement en 
employant la poudre Louis Legras, ce 

remède incomparable qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'exposition 

Universelle de 1900, Le soulagement 

est instantané, les complications " sont 

évitées et la guérison définitive sur-

vient rapidement. 

Une boîte est expédiée contre man-
dat de 4 fr. 50 (impôt compris) adres-

sé à Louis -Legras, 1, Boulevard Hen-

ri-IV, à Paris. 

ATTENTION ï 
C'est au numéro 21, Rue Droite, en 

face la Belle Jardinière qu'est trans-

féré le Dépôt de la Teinturerie Niçoise. 

Mme MARGA1LLAN, dépositaire. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 

Méditerranée 

Avis de Remboursement anti-
cipé des Bons P-L-M 7 oio 

1926-1941 

La Cie a décidé de rembourser au 
pair par anlicipalion à la date du 1" 

octobre 1929, la totalité des Pons7o[o 
1926-1141 en circulation. Ces Bons 

cesseront conc de produire intérêt à 
partir de cette date. 

Par litre remboursé, la Cie paiera 
en sus de la somme de 500 fr, la por-
tion de coupon courue au 30 septem-
bre 1929, scit 8 fr. 75 par bon nomi-

natif ou 8 fr. 10 par bon au porteur. 

. Toutefois jusqu'au 30 septembre 1929 
au plus tard, les porteurs de bons 

7 0 [o 1926-1941 pourront échanger 

aux guichets de la Compagnie, leurs ti-
- très contre des obligations P.L.M. 5 qo 

de 1000 fr. cédés à 841 fr. l'une, jouis-

sance du 1° Juin 1929. 

Les bons seront repris pour leur va-

leur de remboursement au 1° octobre 
1929 augmentée d'une bonification de 

3 francs par titre. Pour tous rensei-

gnements s'adresser au Secrétariat de 
la Cie. PLM 88, rue St-Lazare, Paris, 

CABINET DENTAIRE 

K CASAGRANDË 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

Chasseurs 
Essayez nos 

%K cartouches chargées 

maximum de 
portée et de régularité. 

Armes, Munitions, Articles de Chasse 

-o- Conteflerie -o-

Fusils de St-Etienne 

( fermeture à hélice, brevété ) 

L. BOCCARON 
Electricien - Armurier 

Traveise de. la Place, — SISTERON 

- Cabinet Dentaire • 

A. S I L V Y 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Cabinet ouvert le Dimanche. 

2, Rue Paul Arène — SISTERON. 

E. IMBÊRT 
53, Rue Droite — SISTERON 

-o- Bijouterie Or -o-

Parures peur Mariages 

Fantaisies en tous genres 

—:— horlogerie — : — 

Montres - Réveils - Pendules 

(toutes marques) 

carillon Westminster 
à partir de 390 frs. 

Luneterie — Optique 

ordonnance en 3 jours 

La maison se charge de toutes répara-

tions et transformations. 

ŒUFS FRAIS 
GARANTIS 

portant la date du .'jour de ponte 

V1GNET VICTOR 

aviculteur à St-Pierre-le-Bas, roule de 

Salignac à 1900 mètres du Pont dp 

la Baume, 

Fournitures Générales 
pour l'Electricité 

Lustres ^t Plafonniers 

— Fer à Repasser — 

Marque Calor et Thomson , .
 r

, 

110 et 220 wolts 

Lampes mono et 1/2 w. 220 wolts 

L. BOCCARON 
Iraveise de la Place. - SISTERON 
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GARAGE MODERNE 

Au salon de Sfasiognobtie -vehi€ufes uéiiit&ëres. is.zs nwembn» ne 
CHARGE UTILE 

Spécialement construite pour le transport rapide tle charge-
ments pouvant atteindre 1.000 Kgs, la 10 CV CITROËN C-4 

1 tonne possède, grâce à sa large voie U 10 42). des carrosseries 

vastes, aptes a, recevoir les marchandises les plus 

encombrantes. 

n&<$ mads^etf oorii v&ndua A aréxûl en tâ&u /s menenialiiéâ 

. 

VUE TOMME 

le plus économique. 

-OU- <2 5.000 ,<Mietifa 

lourd ' 

mina les 

som-

poids 

«l"«""HllllUllllî. IUIM1IHIIIIIIIII lui i .MiMMnH
1
.mmm„!„;„Cmi

1
î..î ,MM.

) 

— Francis JOURDAS Avenue de la Gare SISTERON — 

Un acheté 
ttend 

LA NOUVELLE 

618 CV 

o T 
le modèle réduit 
en 4 cylindres 
de la faniPUKe 

12 PEUGEOT 
Renseignements et démonstration sous quinzaine 

au Garage V. BROTONS — 

GRANDS MAGASINS MODERNES 

AUX 

DAMES DE FRANCE 
£98, Boulevard' Gassendi -:- DIGNii 

Actuellement 

Grande ] V en¥ lllcTamê 
de 

StancToiles Trousseàux 
Frix extraordinaires 

VENTE AU COMPTANT OU AVEC 

| FACILITES DE PAIEMENTS*""-

C Représentants Régionaux : 

Mua IMBERT, rue Saunerie, SISTERON, 

Vile TRUCHET, rue de l'Eglise, LARAGNE, 

Téléphona N- 48 — 

C. C, Postal 61-72 Marseille 

Location d'Automobiles 
Les iaxis Alibert ne font pas de 

réclame, mais vous présentent au même 

prix qu'ailleurs ses taxis Renault (4 et 6 

places) les plus confortables de la région. 

TAXIS ALIBURT 

6, Rue de Provence - SISTERON 

( près le Grand Casino ) 

Téléphone 80. 

Les cafés en boite F. 
LATIL, sont en vente 
à Sisteron chez M. Paul 
Latil, épicier, route de 
Noyers et à Peipinehez 
M. Germain Mondet. 

ELECTRICITEetMECAMQUE 
- AUTO -

G. PIASTRE pèfe et îilS .«. K»« de Provence 
électriciens-spécialistes SISTERON ( Basses-Alpes) 
TÉLÉPHONE 8o Registre du Commerce Digne 837 

—0— RÉPARATIONS —0— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DININ 
Fournitures pour auto5 et T. S. F — Agence RADIOLA: 

Revision et mise au point de Moteurs - Réparations — Stock Dunlop 

Poste de Gonflage — Fouruiture's générales — Essence SCHELL — Huile, etc. 

au garage GALVEZ à Sisteron 
vous trouverez : 

punaises 
destruction foudroyante 

aPr roxïTovT 
Droguerie BERNARD, Rue Droite 

SISTERON 

des 1 axis-autos derniers modèles souples, 

rap'dis ( l confortables, 2, 4 el 6 places 

auQL prix les plus réduits. 

f Voiture sfécble peur transport de malade -f 

Garag> Jean GA L VEZ - Sisteron -B-A -
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GARAGE UAL 
Automobiles et accessoires- Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 48 — Plmm de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

de t française 
fabriquant de la plus petite 

à la plus grosse voiture 

Moteurs à 4 et 6 cylindres — 

économiques des voitures modernes 

vendues aux meilleurs prix. 

Entretien des voitares assuré 
ATELIERS DE RÉPARATIONS 

Les mieux outillés de la région. 

Travail rapide et consciencieux.- Prix maaérés 

Stocks importants de pièces de rt 
pour tous véhicules de série. 

i 
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3
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f
 la*lép»Hi»tion de la »\gvt>tvrt rf-contr», l« M»lr», 
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